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Gesnerus 53 (1996) 34-48

Le travail du pharmacien au debut du XIXe siecle
ä travers une taxe de medicaments bernoise de 1815

Frangois Ledermann

Summary

The Institute of the History of Medicine of Bern acquired in 1994 a list of
prices for the deliveries of medicines to the hospital of Bern. In this
document, its author, the pharmacist Rudrauff, describes the drugs that the
apothecaries had to manufacture in the laboratories of their pharmacies. This
allows a study of the pharmaceutical practice at the beginning of the last
century.

Resume

L'Institut d'histoire de la medecine de Berne a acquis en 1994 une taxe pour
la livraison des medicaments ä l'höpital de Berne. Dans ce document,
1'auteur, le pharmacien Rudrauff, decrit les produits que les apothicaires ber-
nois preparaient eux-memes dans leurs officines, ce qui permet une analyse
de la pratique pharmaceutique au debut du siecle dernier.

La pharmacie a Berne, les livraisons des pharmaciens a l'Höpital de File
et la faxe de 1815

A croire les archives, les premiers apothicaires apparurent ä Berne au debut
du XIVC siecle1, un demi-siecle apres la creation en 1354 de l'Höpital de File2.
Tres tot, ils livrerent par roulement l'höpital en medicaments et ces fourni-
tures furent l'objet d'innombrables discussions oh dominaient la question du

t Cf. F A Fluckiger, Beitrage zur alteren Geschichte der Pharmacie m Bern, Schaffhouse, 1862
2 Cf H Rennefahrt et E. Hmtzsche, Sechshundert Jahre Inselspital 1354-1954, Bern, 1954

Prof. Francois Ledermann, Kömzstrasse 3, CH-3000 Berne 2t
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coüt des drogues et la necessite d'etablir une taxe, polemiques qui ne
cessment qu'en 1837 avec la creation d'une pharmacie d'Etat qui prit en charge
les livraisons aux etablissements publics et done aux höpitauxb

C'est vraisemblablement avec l'intention d'eviter la perte de revenus des

pharmaciens de ville, alors au nombre de six, qu'aurait provoquee l'ouver-
ture d'une pharmacie centrale que l'apothicaire bernois Gottfried Rudrautf4
etablit en 1815 une taxe des medicaments destinee ä la fixation des prix des

drogues pour les höpitaux bernois'', un document acquis il y a peu par l'Ins-
titut d'histoire de la medecine de l'Universite de Berne et qui n'avait jamais
ete jusqu'ä present cite dans la litterature6.

Cette taxe, qui contient le prix des drogues avec leur prix d'achat par les

pharmaciens ainsi qu'une methode de calcul pour les livraisons ä l'höpital,
pourra servir ä une etude economique et sociale de la pharmacie bernoise au
debut du XIXC siecle7. Enumerant les drogues alors en usage ä Berne, elle
autorise aussi une analyse qui releve de l'histoire du medicament et de la

pratique pharmaceutique. Plus, Rudrauff classe les produits pharmaceutiques
qu'il cite en «Materialia, ou articles exterieurs que le pharmacien achete dans

le commerce», en «Indigena, ou produits indigenes que le pharmacien fait ha-

bituellement recolter» et en «Praeparata que le pharmacien prepare ä partir
des deux classes precedemment citees»8. Cette distinction, et en particulier
l'etude de l'ensemble des Praeparata, permet une approche originale d'une
question qui taraude les historiens de la pharmacie: en quoi consistait veri-
tablement le travail du pharmacien dans son officine, quelles etaient ses oc-

3 Cf. F. Ledermann, Une taxe de medicaments de 1815pour l'höpital de Berne, Actes Congr ml
hist pharm Paris, 1995, ä parattre.

4 Cf F. Ledermann, Biographie der Schweizer Apotheker, Biographie des pharmaciens suisses,
Berne, 1993,291-292 II ne fut pas possible d'etablir si la taxe fut dressee ä la demande des

autontes, comme le pretend Rudrauff, ou si elle fut rcdigec ä l'lmliative des pharmaciens, ce

qui pose le probleme de l'officiahsation de ce document S'agit-il d'une taxe, ou plutot d'un
tanf? Sur cette distinction, cf P. Bachoffner, Note sur revolution cles taxes de medicaments en
Alsace jusqti'au XIX1 Steele, Rev Hist Pharm XXI, 1972,193-200

5 Taxa der Arzeney-Mittel entworfen fur die Spitaler der Stadt Bern von G R Rudrauff
Apotheker, Bern, 1815, Medunnhistorisches Institut, Bern, Ms A 144.

6 Une recherche pour trouver des traces de cette taxe dans les Archives d'Etat du canton de
Berne, qui contient l'ensemble des documents de l'Höpital de 1'He, lut infructueuse

7 A l'exception de Fluckiger (F A Fluckiger, Documente zur Geschichte der Pharmazie, Arch
Pharm 3 Reihe, VII, 1875, 423), l'histoire de la pharmacie n'a longtemps considere les
taxes que comme des documents en soi, seulcment dignes d'etre inventorizes, voir par
exemple O Tunmann, Eine Zusammenstellung alter Arzneitaxen, Pharm. Zentralhalle 48,
1907,554-557 Ce n'est qu'apres la Seconde Guerre Mondiale que certains historiens ont
releve que les taxes pouvaient par leur contenu apporter ä la connaissance du passe
pharmaceutique, parmi les premiers, citons W-H. Hein et A Wankmullcr, Zur historischen
Entwicklung der Taxgeschichtsschreibung in Deutschland im 19 Jahrhundert, Pharm. Ztg. 89,
1953,655-657, ainsi que W -H Hein, Apotecken Tax der Stadt Dreszden, Eutin, 1955

8 Taxa, f. 8.
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cupations quotidiennes dans le passe? Certaines etudes biographiques per-
mettent quelquefois de fournir une reponse9 mais elles echouent d'ordinaire
ä eclairer les aspects techniques et pratiques de la confection des medicaments.

Et les pharmacopees, autres sources de predilection de l'histoire de la

pharmacie10, fournissent une vision chronologique mais globale de l'emploi
des remedes, et ne permettent guere de s'introduire dans l'antre du phar-
macien, dans son laboratoire. La taxe bernoise et sa liste de Praeparata
permettent par contre de retracer la vie quotidienne du pharmacien, de re-
trouver la memoire des gestes.

L'ensemble des Praeparata

L'annexe. qui contient l'ensemble des Praeparata de la taxe, fait ressortir,
comme nous allons le voir, la conformite du tarif bernois aux nombreux for-
mulaires et autres listes de medicaments parus vers 1800 qui pour la plupart
n'obeissaient que partiellement au grand travail de nettoyage de la matiere
medicale et des formes galeniques, lie sous l'intluence de Lavoisier ä un chan-

gement de la nomenclature et entame par les auteurs de quelques pharmacopees

de la fin du XVIIL siecle". Et si Rudrautf se plait, dans la conclusion
de son texte, ä defendre l'ancienne nomenclature12, il pourrait aussi bien re-
lever que la liste qu'il a compulsee ne releve assurement pas des dernieres
tentatives de renovation de la matiere medicale et de la pharmacie. Peut-on

accuser l'apothicaire bernois de conservatisme? Les pharmacopees, outre
leur caractere scientifique et legislatif, contiennent quelquefois une ideologic

therapeutique, chargee qu'elles sont de defendre une doctrine medicale,
un Systeme pharmaceutique11. Les taxes servent d'abord un but economique

9 Cf. par exemplc Chr Fuedrich, Apotheke von innen gesehen, Frankturt am Mam, 1995.
10 Sur les taxes et les pharmacopees comme sources, ct par exemplc W. Schroder, Die

pharmazeutisch-chemischen Produkte deutscher Apotheken zu Beginn des naturwissenschafthch-
industriellen Zeitalters, Braunschweig, 1980,2

11 Teiles la Pharmacopoea Austriaca, la Pharmacopoea Hispanica et surtout la Pharmacopoea
Borussica. Cf. K. Gan/inger, Die Übernahme von Lavoisiers neuei chemischer Nomenklatur
in das österreichische Arzneibuch von 1794, Sudhofls Arch 58, 1974, 303-311, G Urdang,
Lavoisieis «Chemische Revolution» und die Phainutzte, Sudhoffs Arch 37, 1953, 411-416,
R. Folch y Andreu, Die prahispamschen offiziellen Pharmakopoen und che Mitarbeit der
Pharmazeuten, m. Die Vortrage der Hauptvers der Gcs f Gesch d Pharm 1 Int Kongr,
Basel, 1934, Mittcnwald, s.d., 212-223, ainsi que K Gan/ingci, Ztfr Geschichte der chemischen
Nomenklatur in den amtlichen Arzneibuchern, Beilr. Gesch Pharm 31,1980,33-37

12 Taxa, f. 64.
13 Voir par exemplc A. Tschirch, Die Pharmakopoe, ein Spiegel ihrer Zeit, Schweiz Wsclu

Chem Pharm 42, 1904,602-695.
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Tableau 1 La laxe el les pharmacopees

% des Praeparata

Pharmacopoea Wirtenbergica 1798

Pharmacopoea Borussica 1799

Pharmacopoea Borussica 1828
Tentamen Bernense 1854

49%
47%
59%
65%

et pratique; plus prosai'ques, elles se rapprochent de la pratique pharmaceu-
tique de tous les jours14.

En depit de cette distinction, les medicaments de la taxe bernoise s'in-
scrivent dans le cadre des pharmacopees de la fin du XVIIIe siecle et de la

premiere moitie du XIXe siecle, comme le montre le tableau 1 qui indique le

pourcentage des Praeparata de la taxe de 1815 qui figurent egalement dans

quatre formulaires de l'epoque, la Pharmacopoea Wirtenbergica de 1798, les

pharmacopees prussiennes de 1799 et de 1829 et le Tentamen bernense de

II parait legitime que la taxe se rapproche de la pharmacopee du Wur-
temberg de 1798 car depuis la loi bernoise sur les pharmacies de 1789 qui est

restee en vigueur, quoique mal appliquee, jusque en 1865, les autorites im-
posaient aux pharmaciens bernois de travailler selon les formulaires du Wur-
temberg'\ Mais la taxe contient un nombre encore plus eleve de preparations

incluses dans les pharmacopees prussiennes de 1799 et de 1829 qui, on
l'a vu, correspondaient alors aux nouvelles coutumes therapeutiques et aux-
quelles les apothicaires bernois recourent couramment au cours du X1XC

siecle16. Et, signe de la lenteur de revolution de l'usage des medicaments en

un siecle pourtant propice aux innovations scientifiques et techniques, 65%
des Praeparata de la taxe figurent encore dans le Tentamen bernense, la
premiere et derniere pharmacopee bernoise editee par le pharmacien bernois
Carl Fueter en 185417.

La matiere medicale de la taxe, representee ici par l'ensemble des

Praeparata, mais aussi les modes de preparation et les presentations, s'inscrivent
bien dans le cadre therapeutique de la premiere moitie du XIXe siecle. Iis

14 Sans loutefois oublier que les taxes s'inscrivent generalement dans un cadre economique et
social oü le medicament est l'objet d'un enjeu entre l'Etat et les pharmaciens A ce sujet, et
R Schmit/, Arzneitaxe-Arzneipreis zwischen Moral und Notwendigkeit, Dtsch Apoth Ztg
120, 1980, 641-643, amsi que I. Possehl, Probleme der Arzneipreisgestaltung im 19. Jcihrhun-
deit, Medi/inhist J 16,1981,358-390

15 Cf F Ledcrmann, Bern und seme Arzneibucher, Schweiz Apoth Ztg 124,1986,1342-1346
16 Souvcnt, les memes preparations apparaissent sous une nomenclature differente dans la taxe

bernoise et dans les pharmacopees prussiennes, celles-ci ayant adopte les nouvelles regies
selon les propositions de Lavoisier. Ces divergences concerncnl surtout les preparations
chimiques.

17 Sur l'auteur de ce formulaire, cf C Zerobin, Dtei Berner Apotheker des 19 Jahthunderte,
Bern, 1994

1854.
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sont de la sorte representatifs d'une periode transitoire de la pharmacie, con-
temporaine en medecine d'une forme de nihilisme therapeutique18. La
pharmacie, dans un mouvement de rationalisme issu des Lumieres, a commence
ä repousser la therapeutique baroque d'antan, les drogues repoussantes ou
etranges19, la polypharmacie outranciere20 avec son cortege de preparations
compliquees. Elle tend ä ecarter aussi les remedes descendants de la doctrine
de Paracelse dont seuls quelques elements ont survecu ä l'aube du XIXC
siecle21. Cependant la pharmacie de ce temps est encore privee, pour quelques

annees, des produits actifs isoles des plantes comme les alcaloides22, des

medicaments issus de la synthese organique, de nouvelles formes pharma-
ceutiques comme les gelules, les comprimes, les cachets et les injections21.

La taxe reflete aussi l'arsenal therapeutique que les medecins et les phar-
maciens du debut du XIXe siecle avaient ä disposition avec une hegemonie
des produits vegetaux mis en forme afin qu'ils puissent etre conserves et ad-

ministres facilement24. Rares sont les produits animaux qui ont survecu aux
efforts de rationalisation de la fin du XVIIL siecle, assez peu nombreuses les

drogues tirees du regne mineral; il ne s'agit presque que de sels d'antimoine
et de mercure. A ces trois classes s'ajoutent quelques medicaments issus de

la chimie organique comme l'alcool et Tackle benzoique.

Les formes pharmaceutiques

Comme le constate Dorvault, «il est des substances medicinales que la
nature offre dans Tetat sous lequel elles doivent etre administrees; mais la plu-

18 Sur les rapports entre la chirrue et la medecine a cette periode, cf. B. Fantini, L'organismu
come labuuitorw chimico la chimica organica e i sistemi media all'inizio dell'ottocento, Med
Sccoli 6, 1994,543-580

19 Comme marque des atermoiements des medecins et des pharmaciens, notons que la taxe cite
encore le Spintiis Lumbncorum, l'esprit de vers de terre, qui faisait partie ]usqu'a la tin du
XVIIF siecle de toute une panoplie de produits anintaux Selon la pharmacopee du Wur-
tembcrg, deux livres de lombrics vivants etaicnt nns en maceration dans l'alcool, avant
distillation cf Pharmacopoea Wirtenbergica, Stuttgart, 1798, p. b 135

20 La theriaque, chef de file des preparations polypharmaceutiques, produit-phare dc la thera¬

peutique baroque avec plusieurs dizaines de composants, dont l'opium et souvent la chair dc

vipere, ligure encore dans la taxe sous le titre de Eleituariiim theriacale
21 CI W Schneider, Geschichte der pharmazeutischen Chemie, Weinheim, 1972
22 Sur la decouverte des alcaloides et leur implication en medecine, cf J E. Lesh, Science and

Mediane in France, Cambridge et Londres, 1984. La morphine, decouverte en 1805 par
Serturner, paralt en 1818 dans le Codex frangais et en 1827 dans la Pharmacopoea Borussica

23 Cf. C Gunn, A Fhstory of Some Pharmaceutical Presentations, in' F. N L. Poynter, The
Evolution of Pharmacy in Britain, London, 1965,131.149, ainsi que W H. Heltand et D L. Cowcn,
Evolution of Pharmaceutical Oral Dosage Forms, Pharm Hist. 25, 1983,3-18

24 Ct D Goltz, Die Konservierung von Arzneimitteln und Arzneiformen in historischer Sicht,
Pharm Ztg 117,1972.428-435

38



part ont besoin de subir ä cet effet differentes operations pharmaceutiques,
d'etre disposees sous des consistances et des configurations diverses. Ce sont
ces dispositions appropriees ä leur emploi, donnees aux medicaments, que
Ton nomme formes pharmaceutiques»23.

Que les produits soient d'origine vegetale, minerale, animale ou obtenus

par des precedes chimiques, le travail du pharmacien de 1815 consiste done
ä transformer un materiau pour qu'il puisse se conserver et le rendre accessible

ä une administration aisee ä l'homme, independamment ä cette epoque
de considerations sur le mode d'action du medicament, de reflexions phar-
macologiques26. Peu importe finalement la mamere de cette metamorphose.
Car on peut douter que l'apothicaire de ce temps fasse une distinction
conceptuelle entre la fabrication de produits galeniques ä partir de plantes27,

son occupation principale, et la confection de preparations chimiques, en
somme entre l'art pharmaceutique et la chimie, meme si les principaux ouvra-
ges de pharmacie de la fin du XVIIL siecle classaient souvent la fabrication
des medicaments en operations chimiques et en operations mecaniques ou
galeniques28. Ce classement, patent ä nos yeux, ne s'imposait guere au
pharmacien du debut du XIXe siecle, pas plus que l'homme du moyen age ne fai-
sait une difference entre chimie et alchimie29; d'ailleurs la taxe ne fait pas de

demarcation.
En l'absence d'elements physiologiques et pharmacologiques30, l'art

pharmaceutique reposait done vers 1800 sur la triade extraction, conservation et
administration. L'apothicaire transformait les produits bruts, vegetaux,
mineraux ou animaux, en formes pharmaceutiques, contenant entre autres
les substances actives, qui pouvaient etre conservees puis administres de ma-
niere topique ou systemique. La gamme de ces formes a atteint avec la
pharmacie arabe une abondance considerable, puis fut renouvelee par la
pharmacie spagyrique31. Quelles sont done les presentations de la taxe, au debut
du XIXe siecle?

25 Cf Dorvault, L'Officme ou Repertoire general de pharmacie pratique, Paris, 1928,253-254
26 Sur la naissance d'un mode depensee pharmacologiquc.cf G Stille, Der Weg der Arznei, Von

der Matena medica zur Pharmakologie, Karlsruhe, 1994
27 «Die pharmazeutische Chemie war zu Beginn des 19 Jahrhunderts noch ein Teil der prakti¬

schen Pharmazie», cf W. Schneider. Uber die Calenik im 19 Jahthundert, Pharm Ztg 115,
1970, 1739-1748. p 1739, amsi que Chr Friedrich, Von der Galenik zur modernen
pharmazeutischen Technologie. Historische Entwicklung und Ausblick, Pharmazie 49,1994,307-312.

28 Sur cette classification et plus generalement sur revolution des techniques pharmaceutiques,
cf E Stecher. Pharmazeutische Technik. Beitiage zui ihrer Entwicklung als pharmazeutische
Disziplin, Diss, rer nat, Marburg, 1972

29 Cf. M Serres (ed Elements d'histoire des sciences, Paris, 1989, 164
30 A l'exception peut etre de Baume, cf D Goltz, Die Konservierung, op cit (n 24) 432
31 Cf F Ledermann, Pratique phai maceutique et psychiatrie revolution des foimes galeniques

ä usagepsychiatrique de la Renaissance ä aiqourd'hui, Acta belg Hist Med 6,1993,195-202
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Fig. 1. Les presentations de la taxe.

Par comparaison avec la proliferation des formes galeniques d'un passe

pourtant proche, la variete des presentations parait finalement assez limitee,
comme l'expose la figure 1.

Si on laisse de cote quelques formes secondaires comme les eaux, les robs

ou encore les electuaires, la pratique pharmaceutique d'il y a un peu moins
de deux siecles, teile du moins que nous la revelent les Praeparata de la taxe
bernoise, est dominee par la fabrication d'emplätres, d'extraits, de sirops, de

teintures et de poudres32. Un comparaison avec la periode de la pharmacie
baroque oü l'heritage de la therapeutique islamique est encore forte, revele

que la pharmacie «sucre et miel»33 a fait place au debut du XIXe siecle ä des

modes de conservation qui privilegiaient l'emploi de l'alcool, un excipient
qui assurait ä la fois l'extraction et la conservation34. Seuls les sirops et les
robs35 etaient encore conserves avec du sucre. Le miel, composant au moyen
äge de tant d'electuaires a disparu. On pourrait de la sorte discerner une per-
cee des techniques paracelsiques dans une pharmacie galenique qui au de-

32 Ces presentations concordent avec Celles relevees par Madeleine Peter-Stampfli qui a etu-
die l'usage des formes galeniques dans l'ancienne pharmacie de l'Höpital de Soleure;
cf. M. Peter-Stampfli, Die alte Apotheke des Bürgerspitals Solothurn: Ihre Geschichte - Ihre
Rezepte, These pharm., Berne, 1993,159-174.

33 Selon l'expression de D. Goltz; cf. D. Goltz, Mittelalterliche Pharmazie und Medizin. Dargestellt

an Geschichte und Inhalt des Antidotarium Nicolai, Veröff. Int. Ges. Gesch. Pharm., NF,
Bd. 44, Stuttgart, 1976,60.

34 Cf. D. Goltz, Die Konservierung, op. cit. (n. 24) 431.
35 Cf. A. Baume, Elements de pharmacie theorique et pratique, Paris, 1784,284: Les robs repre-

sentent une forme heritee de la pharmacie arabe qui contenait un sue de plantes melange
avec du sucre ou du miel, puis evapore jusqu'ä une consistance molle. La taxe compte trois
robs, tous prepares en officine.
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but du XIXe siecle n'est toujours pas depassee36, un amalgame, une synthese
entre Galien et Paracelse. La distillation, la sublimation, la calcination, l'ex-
traction, precedes chimiques issus de l'alchimie et de la pharmacie arabe,

adoptes par Paracelse et ses disciples avec un contenu ideologique, une
volonte de briser la tradition, sont ensuite lentement annexes, sans arriere-fond
theorique, ä la pharmacie de tous les jours37. Plus que pour Peventail des

medicaments, encore tres large, il semble done que la taxe de Rudrauff ait
adapte ses formes galeniques aux efforts de rationalisation alors que cer-
taines pharmacopees de l'epoque, comme par exemple le Codex franqais38,

connaissent encore une profusion de presentations diverses. On pourrait
done distinguer avec les formes galeniques une premiere reorientation de

l'activite pharmaceutique. Mais voyons maintenant de maniere plus precise,
en etudiant les precedes de fabrications, quel etait le labeur quotidien du

pharmacien de cette epoque dans son laboratoire.

Les produits chimiques

Depuis toujours, le regne mineral a joue un role important dans ['elaboration
des medicaments39. C'est pourtant ä l'initiative de Paracelse et de ses disciples

que l'on doit un plus large usage, systemique notamment, des produits
mineraux et d'abord de l'antimoine et du mercure. On constate done ä par-
tir du XVIIe siecle, une certaine officialisation des medicaments chimiques
grace ä leurs presence dans de nombreuses pharmacopees40.

La taxe bernoise compte une dizaine de Praeparata ä base minerale,
demandant une elaboration chimique, et quelques medicaments organiques.
Quel etait done le travail du pharmacien, son role dans leur preparation, le
materiel necessaire? Et quels etaient les produits chimiques que pour une
raison ou une autre le pharmacien achetait ä l'exterieur, qu'il n'elaborait pas
lui-meme dans son officine?

Choisissons ä titre d'exemple quelques uns de ces produits chimiques en

nous fondant pour les modes de preparation sur les pharmacopees du

36 Cf R Schmitz, Uber die Rolle Galens in del geisteswissenschaftlichen und naturwissenschaft¬
lichen Doxographte, Pharm Ztg 106,1961,1519-1522, p. 1519 «Die Pharmazie muss sich
nut der Frage auseinandersetzen, ob sie es mit einem überwundenen oder einem gewisser-
massen unüberwundenen Galen zu tun hat ...»

37 C1 Chr. Friedrich, op. cit (n 27) 307-312
38 Codex medicamentarius sive Pharmacopoea galhca, Paris, 1818
39 Cf U Rath.Ziu Geschichte der pharmazeutischen Mineralogie, Braunschweig, 1971
40 Voir l'etude de W. Schroder, op cit (n 10).
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Wurtemberg et de Prusse, la taxe n'indiquant pas, ce n'est pas son role, de

quelle maniere les medicaments devaient etre confectionnes.
Pour fabriquer YAethiops antimonialis41, un medicament appele

Hydrargyrum stibiato-sulphuratum dans les pharmacopees ayant adopte la nou-
velle nomenclature, Papothicaire devait triturer longuement de Pantimoine
et du mercure dans un mortier de verre jusqu'ä ce que tous les globules de

mercure disparaissent42.
La trituration, une operation pharmaceutique elementaire41 sert ä la

confection de plusieurs Praeparata mineraux de la taxe, seule ou accompa-
gnant d'autres procedes: il en allait ainsi de YAethiops mineralis, oü le mercure

etait intimement melange avec du soufre, de divers sels de mercure
comme le calomel (Mercurius dulcis44) et du Succinum albumpraeparatum4~*.

La sublimation46 laisait aussi partie des methodes coutumieres, par exem-
ple dans la confection des Flores Sulphuris, ou Sulphur depuratum. Pour sa

fabrication, la Pharmacopoea Wirtenbergica demandait au pharmacien de

placer du soufre commun, brise en morceaux, dans un alambic de verre et de

sublimer le soufre ä feux doux, afin que le produit, les fleurs de soufre, ne fon-
dent pas, puis de laver le produit ainsi obtenu avec de Pacide sullurique. Pour

preparer le calomel, dont il fut question plus haut, le produit de la trituration
du sublime (HgCl2) avec du mercure etait sublime dans un alambic de verre
muni d'un chapiteau de fer47, puis lave dans une solution basique.

La solubilisation et la filtration etaient bien sür des procedes couramment
employes. Le pharmacien adoptait souvent aussi la precipitation et la
distillation. Ainsi le precipite blanc de mercure etait-il fabrique selon la Wirtenbergica

ä partir de mercure dissous dans beau forte puis precipite avec du chlo-

rure de sodium alors que la pharmacopee prussienne, comme la plupart des

formulaires ulterieurs precipite le chlorure de mercure par l'ammoniaque48.

41 CI W Schneider. Woiterbuch der Pharmazie, Bd 4, Stuttgart, 1985,222
42 Pharmacopoea Wirtenbergica, p. b 4 «Terantur multum et diu in mortario vitrco, usque dum

omnes globuli mercuriales evanescant, quid longua et patienti tritura elticitur».
43 CI A Baume, rip Lit (n 35) 855'«Triturer se dit des maticres qu'on reduit en poudre.cn re-

muant le pilon circulairement autour du fond du mortier, et sans taire agir le pilon de haut
en has ..»

44 Pharmacopoea Wirtenbeigica, p b 80: «Ree Mercuru subhmati corrosivi, vivi Terantur in
mortario vitrco.»

45 Plunmacopoea Wirtenbergica, p b 142' «Succinum in subtihssimum teratur pulverem ..»
46 Cf Dorvault, open (n 25) 219: «Mode particuher de distillation dc certains corps solides

dans lequel on les reduit en vapeui, pour les recueilhr sous forme compacte, enstahne ou pul-
vurelente »

47 Pharmacopoea Wirtenbergica, p. b 80: « in cupella ferrea sublima .»
48 Parallelement ä une modification de la nomenclature, on note un changement de methodc

dans les pharmacopees au debut du XIXC siecle, avec un passage d'une pharmacic artisanale
ä des procedes de fabrication qui denotent une meilleurc comprehension des mecanismes
clnmiques
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Nombreuses sont aussi les preparations ou intervient une distillation l'al-
cool bien sür, appele dans la taxe Spiritus alcoolisatus 35°49, fabrique ä partir
d'alcool de ble, mais aussi le Spiritus mtri dulcis, qui constituait le produit du

melange d'acide mtnque et d'alcool Spiritus Nitri succesive instilletur spiri-
tui Viru, et post digestionem aliquot dierum, in loco fngido, lento igne e Cucurbita

vel retorta destillentur50

Mais le pharmacien preparait aussi des medicaments chimiques qui exi-
geaient une longue suite d'operations, parfois compliquees, un materiel ade-

quat et dont la methode de fabrication temoigne de connaissance chimiques
evoluees C'est le cas par exemple de l'acide benzoique, appele dans la taxe
Flores Benzoes Si selon la Wirtenbergica, le produit etait obtenu par simple
sublimation, la Borussica exigeait du pharmacien qu'il pulverisät le benjom
avant de le dissoudre plusieurs fois dans une solution legerement alcahne, le

produit de la solution, apres filtration, cristalhsait apres ajout d'acide sul-

furiqueM.

Les Praeparata et les autres medicaments

Une comparaison avec les produits chimiques que le pharmacien, selon la

taxe, ne preparait pas dans son laboratoire, mais achetait ä l'exteneur, mdique
que nombreux etaient les produits ä l'etat brut destines ä une elaboration ul-
teneure, comme l'acide phosphonque, le plomb, le mercure, le phosphore,
qui figurent dans le chapitre des Simplicia de la Pharmacopee wurtembour-
goise Mais bien souvent la taxe contient aussi des produits chimiques
complexes, ranges dans le groupe des preparations dans la pharmacopee et classes

sous la rubrique des Indigena ou des Materialia dans la taxe Pourtant les

pharmacopees, tant la Wirtenbergica que la Boiussica de 1799, fournissaient
generalement des indications sur la mamere de les fabnquer Et les precedes
de fabrication ne divergeaient generalement guere de ceux adoptes pour les

Praeparata de la taxe, quelques exemples le montreront
L'Acetum Lythargyru, le vinaigre de plomb, compte dans la taxe sous la

rubrique des produits indigenes mais figure dans la Pharmacopoea Wirtenbergica

avec une methode de fabrication ll fallait remuer ä chaud le melange
de plomb et de vinaigre puis proceder ä une filtration Pour preparer le Cro-

49 Le taux indique la concentration d'alcool en degres Baume selon un usage valablc jusqu au
XIXC siecle, 35° Be correspondant a un alcool a 84% cf Dorvault, op cit (n 25) 359-364

50 Pharmacopoea Wirtenbergica, p b 137
51 Phaimacopoea Borussiui 1829 125-126
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cm Marlis adstringens, un medicament issu de la periode spagyrique", un
autre Indigenum selon la taxe, la Wirtenbergica demandait la solubilisation
de limaille de fer dans de l'acide sulfurique, suivie de l'evaporation et de la

pulverisation du produit. La preparation du mercure precipite rouge, classe

par la taxe dans les Materialia, ne divergeait pas sensiblement de celle du
precipite blanc que le pharmacien bernois devait preparer lui-meme.

Ce parallele laisse perplexe: il semble legitime que le pharmacien achete
les produits de base mais la classification de Rudrauff ne releve nullement
de motifs d'ordre technique. De plus, le materiel necessaire ne differait pas
notablement entre les preparations et les produits du commerce et la syste-
matique de la taxe n'est pas non plus liee ä une evolution de la pratique phar-
maceutique, qui aurait pu intervenir entre la parution de la Wirtenbergica en
1798 et celle de la taxe plus de quinze ans plus tard, car la Pharmacopoea
Borussica de 1829 fournit encore des procedes de fabrication pour la majeure
partie des Indigena et des Materialia du tarif bernois". On peut alors penser
que le pharmacien achetait ce qu'il trouvait chez les marchands et confec-
tionnait ce qui n'etait pas disponible,une hypothese inverifiable en l'absence
de listes des marchands bernois''4.

Les produits galeniques

Rudolf Schmitz a defini les medicaments galeniques comme des combinai-
sons de drogues, reposant sur une base empirique, obtenues manuellement,
de fatjon simple, sans procedes techniques importants.

La fabrication de medicaments chimiques constituait un part du travail
quotidien du pharmacien mais la confection de formes galeniques ä partir
principalement de produits vegetaux jouaient certainement un role encore
plus important dans la pratique de tous les jours. D'ailleurs la taxe compte
226 produits simples tires du regne vegetal sur 719 medicaments cites" et

52 Cf. W. Schneider, Lexikon zur Arzneimittelgeschichte, Bd VI, Franfurt/M 1976, 103
53 Sur la presence ou l'absence de procedes de fabrication dans les pharmacopees du XIX1 siecle

comme d'ailleurs sur l'ensemble des themes de cet article, on lira avec profit l'ouvrage de
E Hickel Cf E. Hickel, Arzneimittel-Standardisierung im 19 Jahrhundert m den Pharmakopoen

Deutschlands, Frankreichs, Grossbritanniens und der Vereinigten Staaten von Amerika,

Stuttgart, 1973,204 sq et passim
54 Aucun catalogue ne figure a notre connaissance dans les archives bernoises. Sur le develop-

pement des premieres fabnques en Allemagne vers 1800 et sur les medicaments qu'elles ven-
daicnt.cl W Schneider, Geschichte ,op cit (n 21) 270-282 et ibid 211-314 sur les relations
des pharmacicns avec l'industne naissante.

55 Les substances issues du regne animal etant au nombre de 19.
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toutes ces drogues etaient alors transformees en emplätres, en teintures, en
huiles, en extraits

Quelles etaient les operations relevant de cette pharmacie galenique? Ob-
servons-les ä l'exemple de quelques formes principales. Masses plastiques
destinees ä l'application topique, les emplätres etaient au sens strict
composes du produit de la saponification de l'oxyde de plomb avec des huiles56.

Deux Praeparata de la taxe respectent encore cette regle, VEmplastrum
album coctum et 1'Emplastrum Diachylon simplex. La Wirtenbergica decrit de

la maniere suivante la confection de Templätre blanc: «Cerussam cum oleo,
leni igne, ad debitam consistentiam coquendo...»57. Mais la plupart des

autres emplätres de la taxe constituent de simples melanges de drogues
vegetales ou minerales combinees avec de la terebenthine ou de la cire afin
qu'ils acquierent la consistance molle propre aux emplätres. 11 en allait ainsi

par exemple de VEmplastrum de Hyoscyamo oü la jusquiame etait melangee
ä de la cire et de la terebenthine58. Parfois aussi, le pharmacien se servait d'em-
plätres qu'il produisait par saponification auxquels il ajoutait d'autres pro-
duits, comme par exemple dans l'emplätre mercuriel59.

Pour realiser les autres formes, Papothicaire pesait, pulverisait, coupait,
melangeait, dissolvait, pressait, filtrait et parfois distillait et evaporait60. Pour
confectionner des extraits vegetaux, au nombre de 12 dans la liste des

Praeparata de la taxe61, Papothicaire bernois mettait en solution la plante coupee
dans un solvant, en general de l'eau, filtrait, puis faisait evaporer l'eau pour
obtenir un extrait habituellement mous62. Les eaux medicinales et les huiles
essentielles etaient obtenues par distillation, les poudres, d'ordinaire vege-
tale, par pulverisation, les sirops par un melange de solutions de plantes avec
du sucre, les esprits alcooliques et les teintures par dissolution des plantes
dans de Palcool et enfin les pommades, en incorporant des extraits vegetaux
dans de la cire, de l'huile ou du saindoux65. Toutes ces operations ne necessi-

56 Tous les emplätres de la taxe sont prepares par le pharmacien, aucun ne compte, selon
Rudrauff, parmi les Indigena ou les Materiaha

57 Phannacopoea Wirtenbergica, p b 42
58 Ibid, p b 46
59 Ibid, p b 47
60 Ce qui correspond aux operations decntes par Schneider dans son commcntaire du Handbuch

de Geiger, cf W Schneider, Uber die Galemk, op eü (n 27), 1740
61 La taxe globale compte 42 extraits II semble done que les pharmaciens bernois achetaient la

plupart des extraits chc7 des marchands. Ici aussi, la dispombihte sur le marche determinait
probablement si l'extrait etait fabrique en officme ou acquis ä l'exteneur car les modes de

preparation ne differaient pas entre les Praeparata d'une part, les Materiaha et Indigena,
d'autre part

62 A Baume, op cit (n. 35), 285 «On nomme extraits les substances qu'on a separees des corps
par une menstrue convenable, & qu'on a rassemblees sous un petit volume par l'evaporation ..»

63 Cf K Ganzinger, Salben und Salbengrundlagen in den österreichischen Arzneibuchern zwi¬
schen 1750 und I960, Sc Pharm., 34,1966,66-76
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taient pas un materiel tres sophistique (mortier, pistil, alambic, cornues ...)64

mais demandaient un savoir-faire, un tour de main, une technique.

D'autres formes galeniques: la recepture

Toutefois, les Praeparata du bareme bernois appartiennent pour la plupart ä

une categorie de travaux que les pharmaciens appellent la defecture, destines
ä fabriquer des produits necessitant par la suite une ultime operation pour
etre ensuite dispensees aux patients, la recepture, ou confection de formes

pharmaceutiques ä partir des produits chimiques ou galeniques sur ordonnance

medicale65. Les produits finis, la description des medicaments delivres,
ne figurent pas dans la taxe avec leurs prix mais le tarif bernois contient un
chapitre appele «gains du travail»66, qui indique le prix exige par le pharma-
cien pour ces differents travaux et qui permet ainsi de savoir quels etaient les

operations finales. La taxe mentionne la confection de mixtures, le partage
de poudres, le decoupage des especes, la preparation d'opiats67 et de pom-
mades, de decoctions, d'emulsions, d'infusions et de pilules68. La distinction
entre defecture et recepture repose en partie sur une question d'organisation
du travail mais s'appuie avant tout sur le probleme de la conservation des

medicaments: ainsi, en l'absence de produits conservants, les emulsions et sur-
tout les infusions et decoctions ne pouvaient etre conservees et etaient
destinees ä une administration immediate au patient66.

Art, technique et science

Etendons cet instantane de la pratique pharmaceutique pris en 1815, domine

par la maitrise d'une technique, ä revolution du metier au cours du XIXe
siecle et ä ses implications sociologiques en tentant une necessaire integration

entre l'histoire du medicament et l'histoire de la profession70; et posons

64 Sur les instruments et utensiles, cf Stecher, op cit (n 28) 200 et passim.
65 Cf H Spillmann,R Blass, P. Parel, Der Apothekerberuf in der Schweiz, Zurich, 1937, 137.

66 Arbeitslohn
67 Selon A Baume, op at (n. 35) 568,« les opiates (sic) sont des especes de conserves com-

posees & molles dans lesquelles on fait entrer des poudres, de pulpes, du miel ou du sucre,
& souvent ces deux dermeres substances en meme temps».

68 Sur cette derniere forme qui a disparu depuis une vingtaine d'annees de la pratique phar¬
maceutique, voir W.-D Muller-Jahncke, Pillen ade-Abgesang aufeine alteArzneiform, Dtsch.
Apoth.Ztg 126,1986,2056-2060

69 Cf D Goltz, Die Konservierung ...,op at (n. 24) 431.
70 Integration dont l'absence en histoire de la pharmacie avait dejä ete regrettee ll y a plus de

15 ans par E. Hickel, cf. E. Hickel, Pharmaziegeschichte als Wissenschafts- oder Sozialge-
schichte,\eroU Int Ges. Gesch Pharm., NF, Bd. 27, Stuttgart, 1979,23
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la question de la reconnaissance de la pharmacie comme discipline scienti-

fique - et du pharmacien comme acteur de cette conversion - qui va aboutir
dans la seconde moitie du siecle dernier ä l'ancrage de la pharmacie un peu
partout en Europe au monde universitaire. Est-la le resultat d'une mutation
du travail du pharmacien d'officine? Y-a-t-il une revolution de la pratique
pharmaceutique entre 1815 et, disons, la fin du siecle? On peut en douter car
le travail de mise en forme de la matiere medicale constate ä Berne en 1815

se poursuit cahin-caha jusque vers 1940, ni chamboule par l'apport de pro-
duits moleculaires vegetaux (les alcaloides) puis organiques, ni bouleverse

par l'arrivee de quelques nouvelles presentations comme les cachets. Le
pharmacien du XIXe siecle abandonnera peu ä peu ä l'industrie la fabrication des

produits chimiques et des alcaloides, adoptera certaines methodes analy-
tiques, sans toutefois que cela modifie les bases de sa vie de tous les jours.
L'acceptation de la pharmacie par l'Universite tient done plus ä l'activite ex-
tra-officinale de quelques individualites71 qui ont en quelque sorte prepare
le terrain. Mais ces deux niveaux d'activite, scientifique d'une part, pratique
d'autre part, etaient encore au XIXC siecle lies par de multiples reseaux. Ce

n'est plus le cas aujourd'hui, d'oü le desarroi de la pharmacie actuelle.

Annexe - Les Praeparata de la taxe

Aethiop Antimon Empl deTacamahac. Flor Benzoes
Aethiop miner Empl. Diach. compos Flor. Sulph. tot
Antimon, crud hung ppt Empl Diach. simpl
Aq. Cinnamom c vm Empl. frigid. Mas Gum Guajac dep
Aq Cinnamom s vm. Empl. Matns

Empl Melilot Lap Calamin ppt
Butyr Cacao Empl mercurial Lap Haematic, ppt

Empl. Oxycroc Laud, liquid Syd
Conserv Cochlear. Empl. Saturnm Liq. anod miner
Conserv Rosae Extr Aloes Liq anod veget.

Extr Cascarill Liq Corn Cerv succ
Elaeosach. Citri Extr Chinae
Electuar lemtiv Extr Colombo Mercur. dulc. ppt
Electuar theriac Extr. Croc, gatin Mercur. praacipitat alb
Ehx propriet Paracel Extr Myrrh Mercur praecipitat rubr ppt
Elix robor Whytt Extr nuc. vomic Mercur. solub. H
Empl. de Hyosc. Extr Opn Mercur viv. depur.
Empl alb coct. Extr panch Croll.
Empl Cicut Extr Quassiae Naphta Acet.
Empl. citrin Extr Rhei Naphta Vitriol
Empl de ammoniac. Extr Senegae
Empl de Galb croc.

71 Cf par exemple C Zerobm, op. cit (n 17), en notant neanmoms que ce sont souvent des phar-
maciens d'officine qui sont ä la pomte du progres scientifique.
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Ol Camphorat
Ol Caryphyll
Ol succin rect
Ol vitriol rect

Pulp Cassiae

Pulp Prunor
Pulp Tamarind
Pulv As foetid
Pulv Aurant cort
Pulv Borac v
Pulv Cantharid
Pulv Cascarill
Pulv Castor angl
Pulv Castor moscov
Pulv Chin Chin
Pulv Cinnamom chin
Pulv Colocynthid
Pulv Columb
Pulv Croci gat
Pulv Doveri
Pulv G ammoniac
Pulv G arable cl
Pulv G Benzoes
Pulv G Euphorb
Pulv G Galban
Pulv G Guajac dep
Pulv Galang min
Pulv gall turc
Pulv Ipecacuanh
Pulv Jalapp rad
Pulv Liquirit succ
Pulv Liquiti rad
Pulv Nitr depur
Pulv Opn thebaic
Pulv Piper alb
Pulv Quassiae hgn
Pulv Rh elect
Pulv Rosar rubr
Pulv Sachhar alb
Pulv Sal Seignett
Pulv Santahs rubr
Pulv Senegae
Pulv Sennae fol
Pulv Spongiac comb
Pulv Terr Catechu
Pulv Winter, cort

Pulv Zedoariae Tinct Absynth
Pulv Zingiber alb Tinct Aloes

Tinct amar hall
Resm Jalapp Tinct ammoniac
Rob Jump Tinct antimon acr
Rob Sambuc Tinct aromatic lond
Rob Ebuli Tinct as foetid

Tinct Aurant
Salsuccm volat Tinct Benzoes
Spec Diatragac Tinct calam arom
Spec lignor Tinct cantharid
Spir Formicarum Tinct carmmat W
Spir Lavendul Tinct Cascarill
Spir Lumbnc Tinct Castor angl
Spir Meliss comp Tinct Chinae
Spir nitr dulc Tinct Cinnamom
Spir Ronsmann Tinct Croci
Spir sal dulc Tinct Enulae
Spir Sapoms Tinct Euphorb
Spir Serpill Tinct Galangae
Spir thenac Tinct Galban
Spirit anglic Tinct Gentian
Spirit alcohol 35/0 Tinct Guajaci volat
Spirit anhalt Tinct Kino
Spirit camphor Tinct hgnor
Spirit cochlear Tinct Mart aper
Spong comb ps Tinct mart saht
Succ Citri Tinct Myrrh
Succin alb ppt Tinct Opu thebaic
Syr ammoniac Tinct Rh aq
Syr Ipecacuanh Tinct Rhei Darel
Syr mannat Tinct Squill
Syr moror Tinct Succin
Syr Papav rh Tmct Terr Catechu
Syr rosar Tinct Triofol fibr
Syr rubi id Tinct Valerian comp
Syr Violar Tinct Valerian simp
Syrup acetos Tutiae alexandr ppt
Syrup Altheae
Syrup Aurant Ungt Arcaci
Syrup Berber Ungt saturnin
Syrup Capillor V Ungt alb camph
Syrup Chmae Ungt mercurial
Syrup Cichor c Rh
Syrup Cinnamom Virid aens pulv
Syiup Croci
Syrup Diacod
Syrup emulsiv

48


	Le travail du pharmacien au début du XIXe siècle à travers une taxe de médicaments bernoise de 1815

